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LINDENIA PL. DCCXXXVIII

CYPRIPEDIUM INSIGNE wall. var. CHANTINI rafar. sub-var. LINDENI grign.

G. Putzys pinx. P. De Pannemaeker et fils chrom.



PL. DCCXXXVIII

CYPRIPEDIUM INSIGNE wall. var. CHANTINI rafar.

sub-var. LINDENI grign.

CYPRIPEDIUM. Vide Lindenia, I, p. 17.

Cypripedium insigne. Vide Lindenia, IX, p. 63.

Var. Chantini. Varietas florum forma et colore praestans.

Var. Chantini Rafar., Rev. Hort., 1866, p. 249; 1878, p. 130, cum ic. — L'Orchidoph., 1885, p. 36, cum ic.

— L. Lind., Orch. exot., p. 698; Journ. Orch., VI, p. 349.

Var. pnnctatum violaceum HoRT. Henderson, 1869, fide The Gardener, 1882, p. 58. — Garden, 1882, I, p. 441,

cum ic. xyl. — Gard. Chron., XVIII (1882), p. 717. — Orch. Alb., VI, p. 278. — Journ. of Hort., 1883, p. 116.

Var. Veitchianum, Fl. des Serres, XXI, p. 72.

Sub-var. Lindeni. Varietas fere immaculata.

Sub-var. Lindeni Grign., infra.

ous avons déjà publié dans cette iconographie le portrait de plusieurs

remarquables variétés du Cypripedium insigne, et plus particulièrement

de variétés rentrant dans la catégorie montanum, qui a fourni depuis

quelques années de si précieuses acquisitions à l'horticulture. Celle que nous

figurons aujourd'hui appartient à un autre type célèbre, la variété Chantini, et,

ce qui est plus rare encore, elle constitue un albinos de cette variété d'élite.

Le C. insigne Chantini, qui pendant de longues années resta très recherché

et très supérieur aux autres formes de C. insigne, fleurit pour la première fois

à Paris dans un lot de C. insigne ordinaire appartenant à M. Chantin, et qu'il

avait acheté, paraît-il, à MM. Veitch. C'est la maison Henderson qui mit la

plante au commerce, sous le nom de C. insigne punctatum violaceum, qui n'a pas

été conservé.

Cette variété a le sépale dorsal penché en avant, un peu plié-enroulé au

sommet, très ample, très largement bordé de blanc au sommet et sur les côtés,

et portant à la base et à la partie centrale de grosses macules brun clair, qui

passent au mauve pourpré sur la bordure blanche.

La forme albinos, que nous reproduisons ici, a toutes les qualités d'ampleur

et d'élégance de la variété Chantini, mais elle présente en outre ce caractère

très rare d'avoir les fleurs presque immaculées, d'un jaune clair mélangé de

verdâtre par places, avec quelques ombres très légères seulement. Cette variété

a fleuri au mois de février 1901 dans les serres de L'Horticole Coloniale,

à Bruxelles.

Il existe déjà plusieurs formes albinos de Cypripedium insigne, mais qui n'ont

pas la belle ampleur de celle-ci, et rentrent plutôt dans le type ordinaire. L'une



des plus belles est le C. insigne Luciani, qui a eu un grand succès partout où elle

a été présentée, et notamment à Londres.

Le C. i. Lindeniae est une variété très voisine de la précédente, mais ayant

sur le pavillon une demi-douzaine de taches jaune bronzé pâle, à peine visibles

de près. Cette variété est aussi de premier ordre.

Le C. i. Dallemagnei est encore une variété proche voisine de la précédente,

et d'un mérite également incontestable. Il a fleuri pour la première fois en 1896

dans les serres de M. Auguste Dallemagne, à Rambouillet.

Citons encore quelques autres formes plus ou moins remarquables qui

ont fait leur apparition depuis cinq ou six ans : Madouxiae, Sanderae; vesinetense,

de MM. Cappe et fils; puis Moortebeekiense, citratum, Margaritae, amplissimum,

immaculatum, ces dernières provenant toutes des importations de la Société

Lucien Linden et Cie
.

Un point très intéressant à noter en terminant, c'est que l'on peut espérer

d'obtenir des formes albinos en fécondant ces variétés entre elles ou avec des

variétés analogues d'autres espèces; en effet, on a vu fleurir dernièrement des

hybrides de variétés albinos du C. insigne, du C. Lawrenceanum et du C. callosum,

et les fleurs de ces hybrides, nettement intermédiaires entre celles des parents,

étaient aussi nettement albinos.


